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1.0 Introduction

Le « défi travail-famille » constitue un enjeu majeur pour la population canadienne en ce tournant de siècle,
un enjeu issu des changements profonds survenus dans l’économie moderne, les structures et le
fonctionnement de la famille et dans le rôle des gouvernements. Il s’agit également d’une problématique qui
interpelle chacun de nous en tant qu’individu, que membre d’une famille et d’une collectivité, ou en tant que
citoyen et employeur. [Traduction libre] (L’Institut Vanier de la famille, 1998)

Ces changements ont une incidence profonde sur la vie de la famille. Le défi consiste à concilier les
responsabilités professionnelles et familiales. Les rôles traditionnels de la femme et de l’homme ont été
remis en question. Des inquiétudes ont été soulevées à l’égard de la capacité des familles à prodiguer des
soins aux personnes à leur charge. Pour plusieurs familles, la gestion du temps (c.-à-d., coordonner les
horaires ou simplement trouver le temps de répondre aux exigences professionnelles et familiales) demeure
un enjeu. Hommes et femmes sont également tous deux sensibles aux répercussions qu’entraîne le conflit
entre le travail et la famille, bien que les femmes héritent d’une charge de travail accrue, car les
responsabilités de la maison interfèrent davantage pour elles au travail et celles du travail, à la
maison (Duxbury et al., 1992b; Pleck, 1985). La conciliation du travail et de la famille est constamment
cité comme un enjeu important aussi bien par les employés que les employeurs et les professionnels des
ressources humaines lorsqu’il est question des pratiques en milieu de travail susceptibles de créer un
environnement plus favorable à la productivité. 

L’état des connaissances au sujet des facteurs sociaux et environnementaux s’est accru, ce qui a amélioré
par le fait même l’état de santé de la population. Plusieurs, sinon tous les déterminants de la santé (tels que
le revenu et le statut social, les conditions d’emploi et de travail, les réseaux de soutien social et
l’environnement physique) peuvent faire partie intégrante du réseau habituel des relations sociales de la vie
familiale. À ce titre, les recherches traitant de l’incidence sur la santé qu’entraîne la conciliation des
obligations professionnelles et familiales sont importantes, car elles nous aident à mieux comprendre les liens
qui existent entre une diversité de déterminants de la santé.

Par exemple, il importe d’examiner l’ampleur du stress et de ses conséquences pour la santé en regard des
obligations professionnelles et familiales telles que l’entretien ménager et le soin des personnes à charge.
Si les parents font face à un niveau de stress élevé au travail et ont de la difficulté à répartir leur temps entre
les soins à prodiguer à leur famille et le respect des exigences du travail, quelle en sera l’incidence sur leur
santé mentale et émotionnelle de même que sur la santé de leurs enfants? Les familles venant d’un milieu
socioéconomique différent voient-elles le défi travail-famille du même œil? Leur santé en est-elle affectée
différemment? Quelle incidence la difficulté d’équilibrer le travail et la famille entraîne-t-elle sur les relations
au sein de la famille et sur la santé et le bien-être de ses membres? Des modèles d’emploi différents
modifieraient-ils l’intensité du stress?
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2.0 Objectif et méthodologie

Ce rapport vise à présenter les recherches entreprises au Canada, au cours de la dernière décennie, sur
le travail et la famille (sur les conséquences qui en découlent en ce qui a trait au stress et à la santé en
particulier). L’objectif consiste à définir le contexte entourant le travail et la famille dans la société
canadienne, tel qu’on le rapporte dans la littérature, et à étudier de façon plus précise l’incidence du défi
que pose la gestion du travail et de la famille sur la santé et le bien-être des Canadiens, sur les plans
individuel et familial.

La revue de la littérature portait sur deux sources d’information principales : les recherches publiées par
les universités et les recherches publiées par les gouvernements fédéral et provinciaux. Nous avons
interrogé les bases de données pertinentes (voir l’annexe 1), en se concentrant sur les études canadiennes
comprenant les publications à contenu canadien signées par un auteur canadien ou non canadien et publiées
dans des parutions canadiennes ou non canadiennes, de même que sur les principales études
internationales. La recherche s’est limitée aux documents publiés sur la question au cours de la dernière
décennie.

Les stratégies de recherche étaient fondées sur une combinaison de mots clés pertinents à chaque base de
données, p. ex., travail et famille avec stress, y compris stress familial, stress personnel, stress financier,
stress relationnel, enfant et stress, stress environnemental et stress en milieu de travail. De plus, les mots
clés travail et famille ont été combinés avec incidence sur la santé, y compris santé émotionnelle et
bien-être, santé mentale et physique.

3.0 Cadre d’analyse

Les ouvrages retenus dans le cadre de cette recherche ont été divisés en deux catégories : les tendances
liées au travail et à la famille (section 4.0) et l’interaction entre le travail et la famille dans la société
canadienne (section 5.0).

Une grande portion de la littérature portait sur les tendances et décrivait principalement les tendances sur
le plan économique influençant le marché du travail canadien et les familles (section 4.1); les tendances sur
le plan social qui ont été de plus en plus apparentes durant la dernière décennie (section 4.2); les tendances
quant au rôle du gouvernement au sein de la société canadienne, particulièrement en regard du rôle portant
sur le travail et la famille (section 4.3). 

L’interaction du travail et de la famille définit le phénomène du « défi travail-famille ». La littérature révèle
l’étendue du problème, c.-à-d., jusqu’à quel point le lien entre le travail et la famille pose-t-il un défi pour
les Canadiens (section 5.1)? Nous poursuivons avec l’étude de l’incidence du défi travail-famille sur la
personne (section 5.2) et la famille (section 5.3). Enfin, la littérature porte sur l’interaction entre le défi
travail-famille et la collectivité – le rôle de soutien de la société pour atténuer le conflit entre le travail et la
famille et les répercussions du maintien de l’équilibre entre le travail et la famille sur la participation à la
collectivité (section 5.4).



4

4.0 Tendances liées au travail et à la famille dans la société canadienne 

La majeure partie de la recherche menée au Canada porte sur de vastes puissances macro-économiques
qui façonnent la vie des Canadiens au travail et dans la famille. Elle porte en particulier sur trois grands
secteurs : l’économie, la société et le gouvernement. Dans l’ensemble, la recherche s’attarde
particulièrement aux facteurs suivants :

• les indices économiques, les tendances dans les revenus et les caractéristiques liées au travail et au
milieu de travail;

• les tendances sociodémographiques comme les changements dans les structures familiales (y compris
la répartition du travail), les modèles d’immigration, la mobilité et les attitudes à l’égard du travail et de
la famille;

• le changement de rôle du gouvernement, y compris le niveau et la pertinence des services et les sources
d’appui provenant de la collectivité.

4.1 Tendances sur le plan économique

4.1.1  Les femmes sur le marché du travail
Le visage de la main-d’œuvre canadienne change. La tendance la plus marquée, au cours des 30 dernières
années, est sans doute l’avènement massif des femmes sur le marché du travail. En 1998, 58 % des femmes
de plus de 25 ans sur le marché du travail rémunéré composait 45 % de la main-d’œuvre totale (Statistique
Canada, 1999). L’augmentation de la présence des femmes sur le marché du travail a été particulièrement
significative chez les femmes ayant des enfants : en 1995, 72 % des mères ayant des enfants à la maison
étaient sur le marché du travail, ce qui représente une hausse de 52 % par rapport à 1981. Cette tendance
se retrouve même chez les mères ayant de jeunes enfants : les deux tiers des mères ayant au moins un
enfant de moins de 6 ans ont un travail rémunéré (Logan et Belliveau, 1995 : 25). En outre, beaucoup plus
de mères travaillent à plein temps : 70 % d’entre elles occupaient un emploi à plein temps durant presque
toutes les semaines ou toutes les semaines au cours desquelles elles ont travaillé en 1990, ce qui représente
une hausse de 64 % par rapport à 1980 (Logan et Belliveau, 1995 : 26).

4.1.2  Restructuration économique et emplois
De même, le visage de l’économie canadienne change. La restructuration économique a profité aux uns,
tandis que pour d’autres elle a entraîné une grande incertitude à l’égard de la stabilité 
et de la prévisibilité de l’emploi.

Les années 1990 ont connu un ralentissement économique suivi d’une reprise après 1997 seulement. Le
taux de chômage s’entête à demeurer élevé, ne chutant que dernièrement à des taux qui prévalaient avant
1989 (7,8 % en janvier 1999). Plusieurs familles ont connu des épisodes de chômage – en 1994, au moins
un membre de la famille dans 32 % des familles a connu une période de chômage (L’Institut Vanier de la
famille, 1997 : 57).
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La croissance moyenne de l’emploi était de 1,17 % par année entre 1990 et 1998, alors que la production
a connu une croissance de 2,1 % par année entre 1990 et 1997. La majorité de la croissance nette de
l’emploi est attribuable au travail autonome. Parallèlement, on observe une croissance importante des
emplois atypiques ou non conformes aux normes de travail, ce qui soulève des inquiétudes à l’égard de la
qualité des emplois créés.

De ce nombre, on a créé une portion croissante d’emplois à temps partiel. Entre 1991 et 1996, les emplois
à temps partiel ont connu une hausse annuelle de 2 %, alors que les emplois à plein temps ont augmenté
de 0,9 % seulement par année (Centre canadien du marché du travail et de la productivité, 1997 : 23).
Somme toute, les femmes continuent d’occuper la plus grande partie du marché de l’emploi à temps partiel,
principalement à cause de la double tâche liée au travail et à la famille qui leur incombe.

Les enfants ne semblent plus avoir une grande influence sur le choix d’avoir un seul ou deux revenus par
famille. Par contre, il est plausible que la présence des enfants influe sur le choix du travail à temps partiel
des femmes (Marshall, 1994). En 1994, 21 % des femmes sans enfant, faisant partie d’un couple dont les
deux conjoints travaillent, occupaient un emploi à temps partiel comparativement à 30 % chez les femmes
en couple ayant des enfants et dont les deux conjoints travaillent (Charrette, 1995 : 10).

Le travail temporaire et à forfait a augmenté dans les années 1990, passant de 5 % en 1991 à 11 % en
1997 (Statistique Canada, 1998c). On observe également une augmentation de la prévalence des modalités
de travail flexibles : travail par postes, horaires variables et télétravail (Lipsett et Reesor, 1997). Bien que
ces modalités soient de plus en plus répandues et puissent faciliter les obligations liées au travail et à la
famille, les données indiquent que cette expansion est davantage attribuable à l’employeur plutôt qu’au
choix de l’employé (Lipsett et Reesor, 1997 : 12).

La qualité de l’emploi se détériore pour ceux qui ne travaillent pas à plein temps, à des postes permanents,
et les avantages sociaux font défaut. Soixante pour cent des employés occupant un poste permanent ou
travaillant à plein temps bénéficiaient d’un régime de pension d’employeur, d’un régime de soins médicaux
et dentaires, en 1995, alors que seulement 20 % des travailleurs non permanents ou à temps partiel en
profitaient (Akyeampong, 1997 : 50). Considérant que les femmes sont davantage susceptibles d’occuper
des emplois à temps partiel, temporaires ou à faible revenu, elles sont moins sujettes à recevoir des
avantages sociaux (L’Institut Vanier de la famille, 1997 : 59).

4.1.3  Les heures de travail
Les heures de travail se polarisent. Il y a de plus en plus de travailleurs occupant des postes à temps partiel.
De plus, les travailleurs à plein temps travaillent en général plus d’heures, tandis que les travailleurs à temps
partiel en travaillent moins. Le pourcentage de gens qui travaillent normalement de 35 à 40 heures par
semaine a diminué, passant de 65 % en 1976 à 54 % en 1995. La part de travailleurs faisant des semaines
de moins de 35 heures a augmenté, passant de 16 % à 24 %, alors que le pourcentage de ceux qui
travaillent des semaines de plus de 40 heures a augmenté de 19 % à 22 % (Centre canadien du marché
du travail et de la productivité, 1997 : 23). Les sondages indiquent que des préoccupations à l’égard de
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la sécurité d’emploi expliqueraient en partie le fait que les employés travaillent de plus longues heures
(Duxbury et al., 1992a).

Seulement un tiers des employés (33 %) ont un poste représentatif, c’est-à-dire un poste permanent à plein
temps, du lundi au vendredi, de neuf à cinq (Lipsett et Reesor, 1997 : 8).

La majorité des couples dont les deux conjoints travaillent comptent à eux deux de 60 à 90 heures par
semaine, peu importe qu’ils aient des enfants ou non. Environ 20 % de ces couples travaillent au-delà de
90 heures (Charrette, 1995 : 9).

4.1.4 Diminution du revenu
Dans l’ensemble, le revenu réel a chuté pendant cette période et le pourcentage de pauvreté – un facteur
clé dans l’inégalité des revenus – est demeuré très élevé. 

Pendant la reprise économique, le revenu réel a chuté – entre 1991 et 1996, le revenu réel disponible par
personne a baissé de 0,7 % par année (Centre canadien du marché du travail et de la productivité, 1997 :
23). Le revenu familial moyen a diminué également. En 1990, le revenu familial national moyen était de
57 300 $ (en dollars de 1995); en 1995, il est tombé à 54 600 $, une baisse de 5 % (Rashid, 1998 : 54).

4.1.5 Écart des revenus
L’écart entre le revenu des familles pauvres et celui des familles mieux nanties s’est accru au cours de la
dernière décennie. En 1989, le revenu moyen de 10 % des familles les plus riches était 9,1 fois plus élevé
que celui de 10 % des familles les plus pauvres. En 1996, cet écart a augmenté à 10,2 fois plus élevé
(Campaign 2000, 1998 : 7).

En proportion, la pauvreté est en hausse chez les jeunes familles ayant des enfants et en baisse chez les
aînés. En 1970, les familles plus âgées représentaient 27 % des familles dont le revenu était au plus bas
décile; cette portion a chuté à 6 % en 1995. Les jeunes familles se situent maintenant dans ce décile. Cette
portion a augmenté, passant de 18 % en 1970 à 27 % en 1995, ce qui témoigne en partie de la croissance
largement disproportionnée des familles monoparentales dirigées par une femme. (Rashid, 1999 : 14). 

La hausse la plus remarquable du risque de pauvreté se situait chez les familles ayant des enfants, mais ne
disposant que d’un seul revenu. En 1980, 17 % de ces familles vivaient dans la pauvreté; en 1995, ce
pourcentage a augmenté à 27 %, une hausse du risque de pauvreté de 65 %. Cependant, le plus grand
risque de pauvreté demeure parmi les familles monoparentales : 53 % d’entre elles étaient pauvres en 1995
(Frieler, 1998 : 21).

Un emploi rémunéré n’est pas nécessairement une garantie contre la pauvreté. En 1995, plus de la moitié
des familles à faible revenu étaient sur le marché du travail, mais sont restées pauvres (Frieler, 1998 : 23).
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4.1.6  Importance du revenu gagné par la femme
Pour plusieurs familles, le revenu des deux conjoints est devenu une nécessité économique au Canada. En
1991, il fallait travailler de 65 à 80 heures pour subvenir aux besoins d’un ménage canadien. En 1970, il
en fallait 45 (Wolff, 1994). 

Par conséquent, le revenu des femmes a une importance accrue pour ce qui est d’assurer la sécurité
financière du ménage. En 1995, le revenu des femmes comptait pour 25 % à 49 % du revenu familial dans
près de la moitié (46 %) des familles; le revenu des femmes a compté pour la moitié ou plus du revenu
familial dans une famille sur quatre (L’Institut Vanier de la famille, 1997 : 53). Sans l’apport du salaire des
femmes, le pourcentage de l’année 1996 relatif aux familles à faible revenu, chez les couples dont les deux
conjoints travaillent, aurait plus que triplé (Statistique Canada, 1998a). 

Ce recul ou cette stagnation du revenu s’est avéré particulièrement critique, car les dépenses engagées pour
élever un enfant ont augmenté. Selon le secteur des sciences domestiques du ministère de l’Agriculture du
Manitoba, « il en coûte 160 000 $ en biens et services de base pour assurer le bien-être physique et
social » d’un enfant, de sa naissance à 18 ans, en 1998 (Folbre, 1994; Ministère de l’Agriculture du
Manitoba, 1998).

4.2 Tendances sur le plan social

4.2.1  Famille et travail
Depuis les trente dernières années, les familles canadiennes, tout comme l’économie canadienne, font face
à de nombreux changements. Les couples dont les deux conjoints travaillent ont supplanté la famille
traditionnelle dans laquelle l’homme était le pourvoyeur et la femme, ménagère. En 1994, les deux époux
travaillaient dans 7 couples sur 10 (de moins de 65 ans), mariés ou conjoints de fait, une hausse significative
de presque un tiers des couples par rapport à il y a 30 ans. En 1994, seulement un couple sur cinq ne
comptait que sur le seul revenu de l’homme. Même chez les couples ayant des enfants en bas âge, 7,70 %
d’entre eux ont deux revenus (L’Institut Vanier de la famille, 1997 : 52). Chez la majorité des couples qui
ont deux revenus (48 %), les deux conjoints ont travaillé à plein temps durant toute l’année 1996, entraînant
une augmentation soutenue par rapport aux dernières décennies (Statistique Canada, 1998b). Un nombre
marqué de travailleurs élèvent seuls leurs enfants : 4 % des travailleurs étaient des parents célibataires en
1995 (L’Institut Vanier de la famille, 1997 : 8).

4.2.2 Enjeux liés aux soins des personnes à charge
Il y a eu des changements démographiques importants au sein de la population canadienne, en particulier
chez les gens âgés, entraînant de sérieuses préoccupations chez les familles qui ont des personnes âgées
à charge. En raison de la baisse du taux de natalité et de la hausse importante, mais temporaire, du nombre
des naissances après la Seconde Guerre mondiale, on s’attend à ce que 20 % des Canadiens aient 65 ans
d’ici l’an 2021. Un plus grand nombre de travailleurs devront donc prendre soin de leurs aînés (Le
Conference Board du Canada, 1994 : 4).
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En raison de la baisse du taux de fécondité, les responsabilités à l’égard des soins aux personnes à charge
incombent à de plus petites familles. En 1995, la taille d’une famille moyenne était de 3,01, une baisse par
rapport à 1971, où elle était de 3,67 (L’Institut Vanier de la famille, 1997). En conséquence, il y aura une
augmentation du nombre de familles plus petites qui auront à leur charge un plus grand nombre de
personnes âgées de leur famille. Le facteur de longévité sous-entend que de plus en plus d’adultes auront
à leur charge, à un âge de plus en plus avancé, des parents vivants qui auront besoin de soins.

De plus, alors que les familles en général ont de moins en moins d’enfants, les jeunes gens attendent de plus
en plus tard pour fonder une famille et procréer. Par exemple, l’âge moyen d’un premier mariage chez les
femmes était de 26,3 ans en 1995, environ quatre ans de plus qu’en 1961 (L’Institut Vanier de la famille,
1997). Selon toute vraisemblance, les familles devront non seulement assumer la responsabilité à l’égard
de leurs propres enfants, mais également à l’égard de leurs aînés.

À ces changements démographiques s’ajoute le facteur de la mobilité grandissante chez les gens. Plusieurs
familles canadiennes vivent souvent loin des autres membres de leur famille et de leurs amis, rendant ainsi
plus difficile le soutien qu’ils se donnent mutuellement. Nous savons, par exemple, d’après le recensement
de 1996, qu’un Canadien sur cinq s’est déplacé sur une distance importance de 1991 à 1996. Environ
44 % des Canadiens vivent à 100 km et plus de leurs parents (Alvi, 1995 : 2).

4.2.3 Familles devant prendre soin des leurs
Il existe des faits qui confirment que les familles sont souvent appelées à assumer des responsabilités à
l’égard de l’un des leurs. Selon le sondage sur l’indépendance et le vieillissement mené en 1991, les deux
tiers des personnes âgées de plus de 75 ans comptent sur les membres de leur famille pour les aider à
l’entretien ménager, à la cuisine et aux soins personnels (L’Institut Vanier de la famille, 1997 : 38). 

D’autres estiment qu’il y aurait entre 12 % et 26 % de personnes qui subviendraient aux besoins de
personnes âgées, ce qui comprend celles qui fournissent de l’aide pour les activités quotidiennes comme
faire les courses et celles qui donnent des soins personnels (voir Gorey et al., 1992, pour l’évaluation
américaine). Le recensement de 1996 démontrait qu’un Canadien sur six de plus de 15 ans s’occupait de
personnes âgées. Les personnes du groupe d’âge de 45 à 54 ans représentaient le plus grand pourcentage
de gens (23 %) qui s’occupaient bénévolement de personnes âgées (Statistique Canada, 1998d). Un
sondage mené au Canada en 1992 auprès de 5 000 employés a révélé qu’environ un tiers des répondants
assumaient la responsabilité de donner des soins uniquement à des personnes à charge de moins de 19 ans;
un cinquième assumaient cette responsabilité seulement auprès d’aînés, tandis que le quart assumaient la
double responsabilité (Réseau canadien de recherche sur le vieillissement, 1993).

En 1994, le Conference Board du Canada estimait que d’ici l’an 2000, 77 % des travailleurs assumeraient
une forme quelconque de responsabilité auprès de parents âgés. 
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Bien que les hommes prennent une part de plus en plus active aux travaux ménagers, les femmes continuent
d’en assumer la plus grande partie en ce qui a trait au travail domestique et aux soins. En 1992, les maris
ont passé en moyenne 18,1 heures par semaine à l’entretien ménager, comparativement à 32,5 heures pour
les femmes (Institut Vanier pour la famille, 1997: 41). 

Même lorsque les deux parents (âgés entre 25 et 44 ans) travaillent à plein temps, les mères consacrent
près de deux heures de plus à l’entretien ménager (L’Institut Vanier de la famille, 1997 : 42). Pour ce qui
est plus précisément des soins prodigués aux enfants, les pères appartenant à une famille composée de deux
parents qui travaillent à plein temps ont consacré en moyenne 0,9 heure par jour à cette tâche, tandis que
les mères à plein temps sur le marché du travail rémunéré y ont consacré 1,3 heure par jour (L’Institut
Vanier de la famille, 1997 : 42).

4.2.5 Attitudes à l’égard du rôle des femmes
Malgré l’afflux des femmes sur le marché du travail, il subsiste une grande ambiguïté au sein du public au
sujet du rôle des femmes. En 1997, la majorité des Canadiens – 73 % des femmes et 68 % des hommes
— ont dit que les femmes devraient contribuer au revenu familial. Par ailleurs, 51 % des femmes et 59 %
des hommes ont aussi dit que les couples dont les deux conjoints travaillent nuisent aux enfants d’âge
préscolaire (Ghalam, 1997: 16).

4.3 Tendances quant au rôle des gouvernements
Tout comme la famille et le milieu de travail évoluent, le rôle des gouvernements dans notre vie évolue aussi.
Alors que les besoins des personnes à charge au sein des familles ont brusquement augmenté, la portée des
programmes gouvernementaux s’est considérablement rétrécie.

4.3.1  Conséquences de la réduction du déficit
Durant les années 1990, les gouvernements partout au Canada se sont attaqués au déficit. Cet engagement
s’est fait au détriment des programmes sociaux. Le financement des programmes fondamentaux comme
les services de garde et de garde en milieu familial n’ont pas suivi le rythme de la demande. De plus en plus,
ces programmes sont offerts sur une base de recouvrement des coûts. 

Dans le même ordre d’idées, les dépenses à l’égard des programmes de soutien du revenu, comme
l’assurance-emploi et l’assistance sociale, ont fait l’objet de réductions substantielles qui minent la sécurité
financière de bien des familles canadiennes. Les paiements de transfert moyens sont en déclin depuis 1994,
ce qui témoigne en partie de la croissance économique pour les uns et des restrictions à l’égard de
l’admissibilité et du niveau de prestations pour les autres (Statistique Canada, 1998a). 

Le degré de satisfaction à l’égard des programmes gouvernementaux a baissé durant la dernière décennie.
En novembre et décembre 1998, à peu près un tiers des Canadiens (34 %) étaient d’avis que le
gouvernement fédéral donnait un bon rendement, et 4 Canadiens sur 10 (42 %) pensaient que leur
gouvernement provincial donnait un bon rendement (Ekos Research Associates, 1999 : 22). Par contre,

4.2.4 Part de travail assumée par la femme
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une majorité notable de Canadiens (72 %) continuent de penser que les gouvernements ont perdu de vue
les besoins de la population (Ekos Research Associates, 1999 : 32).

4.3.2  Services de garde d’enfants
Quant à la question de la famille et du travail, les familles sont profondément préoccupées par les services,
la qualité et les coûts des services de garde disponibles dans la collectivité. En 1994, 40 % des enfants
canadiens âgés entre 0 et 5 ans fréquentaient une forme ou l’autre de services de garde, alors qu’un ou
leurs deux parents étudiaient ou travaillaient, selon l’Enquête longitudinale sur les enfants et les jeunes. Ces
enfants étaient confiés à un service de garde pendant une moyenne de 27 heures par semaine. Les familles
continuent de compter sur les services de garde en dehors du milieu familial à mesure que les enfants
atteignent l’âge scolaire (de 6 à 11 ans). C’était le cas pour un enfant sur quatre (26 %) durant la semaine;
10 % d’entre eux étaient gardés par le frère ou la sœur, alors que 3 % se gardaient eux-mêmes pendant
que leurs parents travaillaient ou étaient aux études (analyse des données de 1994-1995 de l’Enquête
longitudinale nationale sur les enfants et les jeunes par le Conseil canadien de développement social).

La demande de services de garde à l’enfance – endroits spécialement approuvés pour les bambins et les
enfants d’âge scolaire – continue de l’emporter sur l’offre. Moins d’un tiers des 1,5 million d’enfants de
moins de 12 ans, qui avaient besoin de services de garde, faisaient partie de programmes réguliers, y
compris les services de garde en milieu familial (Conseil canadien de développement social, 1997). Les
parents éprouvent de la difficulté à trouver de bons services de garde. Bien souvent, ils sont obligés de
recourir à un arrangement qui ne les satisfait pas entièrement ou de prendre un ensemble de mesures
disparates pour faire garder leurs enfants qui ont tendance à s’effondrer (Duxbury et Higgins, 1994 : 31).

La question du coût des services de garde se pose également, surtout pour les familles qui ne sont pas
admissibles aux subventions ou qui ne peuvent tout simplement pas trouver ou se permettre des services
approuvés pendant que les parents sont au travail (Conseil canadien de développement social, 1998).

4.3.3 Services d’appui à la santé et à la collectivité
Bon nombre de Canadiens se préoccupent du fait que le système de santé et les programmes sociaux ne
sont pas prêts à prendre soin de la population vieillissante en hausse. Les réductions récentes dans les soins
à domicile et la fermeture de lits dans les hôpitaux pour soins prolongés et aigus ont transféré la
responsabilité de ces soins aux familles et à la collectivité (Association canadienne de soins et services à
domicile, 1998). Bien que les services de soins à domicile varient d’une province à l’autre, le système
public de soins à domicile est généralement frappé d’impôt. Le coût de ces soins a augmenté de plus 20 %
par année au cours des vingt dernières années. On estime que les coûts des soins à domicile ont atteint 2,1
milliards de dollars en 1998 (Coyte et McKeever, 1999 : A15). Les services professionnels demeurent
gratuits, mais la plupart des provinces imposent des frais pour les services d’aide (c’est-à-dire les services
d’entretien à domicile), et les organismes à but non lucratif et bénévoles ne suffisent pas à la demande. Bien
que l’on puisse opter pour les organismes à but lucratif de plus en plus nombreux dans plusieurs provinces,
la question de la disponibilité et de la qualité des services demeure. Il y a de sérieuses préoccupations à
l’égard de la capacité des familles d’assumer la responsabilité des soins à domicile (Coyte et McKeever,
1999).
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5.0  Interaction du travail et de la famille : principaux enjeux 

Le deuxième secteur de recherche important qui est relié au Canada est celui qui définit l’interaction du
travail et de la famille. Les changements sociaux et économiques récents ont eu des répercussions sur la
division que font bon nombre de familles entre les hommes et les femmes, entre le monde du travail
rémunéré et le travail domestique. Alors que traditionnellement il était entendu que la famille pouvait boucler
son budget par un ajustement du travail non rémunéré de la femme au foyer, l’augmentation fulgurante de
la participation des femmes au marché de l’emploi a empêché le maintien de cet état de choses.
Aujourd’hui, les familles sont soumises à la pression leur venant des exigences du travail et de la famille.
Au même moment, les gouvernements ont réduit les services communautaires durant la dernière décennie.
Tandis que plusieurs entreprises reconnaissent que leurs employés font face à un stress grandissant dans
leur vie, les choses progressent lentement en ce qui concerne la mise en œuvre au travail de politiques qui
tiennent compte des besoins des familles. La jonction des tendances économiques et sociales a mis à
l’épreuve la capacité aussi bien des familles que des individus à faire face aux exigences de devoir concilier
vie personnelle et vie professionnelle.

Une grande part de ce débat au Canada et ailleurs se rapporte au « conflit travail-famille » comme la
variable clé qui lie le monde du travail rémunéré et celui de la famille. Des publications récentes font une
distinction entre l’interférence du travail avec la famille (conflit travail-famille) et l’interférence de la famille
avec le travail (conflit famille-travail). Dans les deux cas, il y a conflit lorsqu’une seule et même personne
doit jouer plusieurs rôles à la fois, soit ceux de travailleur ou travailleuse, d’époux ou épouse et de parent.
Chacun de ces rôles impose ses exigences qui nécessitent du temps, de l’énergie et de l’engagement. Les
exigences cumulatives de ces rôles multiples (en tant que parent, travailleur ou travailleuse et membre d’une
collectivité) peuvent mener à deux types de conflits : l’un provoqué par une surcharge de travail et un
débordement des rôles (trop à faire en trop peu de temps); l’autre qui survient quand il y a interférence ou
conflit d’horaire (des demandes conflictuelles entre diverses activités qui ont lieu en même temps, mais dans
des lieux différents) (Duxbury et Higgins, 1998 : 14-15). Greenhaus et Beutell (1985) soulèvent ces deux
formes de conflit, l’un fondé sur la contrainte et l’autre, sur le manque de temps, comme indicateurs du
conflit travail-famille.

Stone (1994 : 35) définit ce conflit d’une manière beaucoup plus exhaustive; la contrainte surgit lorsque des
individus doivent assumer plusieurs rôles – en tant que membres d’une famille, en tant que travailleurs et
en tant que membres d’une collectivité. Il avance que le conflit travail-famille est la conséquence du rapport
entre les sources de stress et le soutien liés au travail, le stress et le soutien liés à la famille et le degré auquel
les ressources établies à l’échelon de la collectivité, comme les services de garde, répondent aux besoins
des individus et des familles.

Les chercheurs ont abordé ce sujet de différentes façons. Les études sur le travail et la famille ont évolué
par rapport à leur propos initial, qui était de séparer la famille et le travail en deux univers pour en venir à



12

définir le débordement du travail dans la famille et de la famille dans le travail (Pleck, 1979), pour tenter
dans des recherches plus récentes d’illustrer les effets interactifs directs et indirects de ces deux univers et
des autres rôles à assumer dans la vie. Si l’on s’appuie sur la recherche d’enquête quantitative, de
nouveaux travaux de recherche tentent de démontrer les interactions – l’effet de rétroaction – du travail et
de la famille (Bronneberg, 1996; Chow et Berheide, 1988; Frone et al., 1992, 1997; Hammer et al., 1997;
Voydanoff, 1988a). Le bien-être personnel, par exemple, qui est influencé par divers facteurs de la vie au
travail et en dehors du travail, influe à son tour sur le rendement de l’employé (c’est-à-dire l’efficacité au
travail et le maintien de l’effectif) (Bond et al., 1997 : 18-19). Des études de cas, souvent historiques de
par leur nature, apportent plus de nuance aux études quantitatives, soulignant le fait qu’il n’y a rien de
naturel ou d’inhérent au conflit travail-famille et qu’il s’agit d’un concours de circonstances historiques
attribuable à des facteurs de différences entre les situations de travail, les ressources personnelles, les
traditions culturelles et autres facteurs du même genre (Coontz et Parson, 1997).

La présente revue de la littérature vise à résumer quelques-unes des conclusions clés des recherches les
plus récentes sur le travail et la famille et à déterminer les répercussions de ce conflit sur les individus et les
familles. Ce travail porte principalement sur les conséquences individuelles et met l’accent sur les
individus et témoigne de l’importance de l’identité. À plusieurs points de vue, ces études révèlent que la
capacité de composer d’un individu ou d’une famille est directement proportionnelle aux ressources ou à
l’absence de ressources à sa disposition. Ce que vous êtes, où vous vivez, vos valeurs, l’importance de
votre compte en banque sont autant de facteurs qui déterminent votre capacité de réussir à équilibrer votre
vie personnelle et professionnelle. Par exemple, nous savons que les femmes ressentent davantage de
pression liée au travail et à la famille (voir Duxbury et al., 1994; Pleck, 1985). La capacité d’équilibrer
travail et famille est influencée par le sexe. Non seulement induira-t-il le conflit travail et famille, mais il peut
aussi en être l’agent de régulation : Comment le conflit est-il perçu?, Quelles sont les capacités de
conciliation nécessaires pour le résoudre? et Comment se manifeste-t-il? Dans le même ordre d’idées, il
importe de reconnaître la pertinence de la diversité culturelle et raciale au Canada. Alors que les études
examinées ci-après mettent en relief les réponses généralement données par les hommes et les femmes, le
conflit travail-famille prend diverses significations dans des contextes culturels différents.

4.1 Conflit travail-famille : étendue du problème 

La majeure partie de la littérature à l’égard du conflit travail-famille porte sur l’étendue du problème. Un
grand nombre d’études menées au cours de la dernière décennie révèlent que plusieurs Canadiens ont de
la difficulté à concilier travail et famille. Dans une grande enquête sur les employés, le Conference Board
du Canada a conclu que près des deux tiers des répondants ont indiqué que la conciliation de leurs
différents rôles était « passablement difficile ». Un répondant sur cinq a dit que c’était « difficile » ou « très
difficile », tandis que près de quatre sur cinq ont rapporté que le conflit travail-famille était source de stress
ou d’anxiété (MacBride-King, 1990a).

Une étude menée en 1992-1993 auprès de 27 000 travailleurs canadiens a conclu que plus du tiers des
employés percevaient un niveau élevé de conflit entre le travail et la famille. Qu’ils soient hommes ou
femmes, les parents ressentent plus fortement le conflit travail et famille que ceux qui n’ont pas d’enfants.
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Quarante pour cent des mères au travail et 25 % des pères au travail ont fortement ressenti ce conflit
(Duxbury et Higgins, 1996; Duxbury et al., 1994). Les femmes rapportent un niveau de conflit travail et
famille plus élevé que les hommes, et ce, sans égard au type de travail, au secteur d’emploi ni au statut
parental. Plusieurs raisons expliquent cet état de fait. Premièrement, plusieurs femmes assument des
responsabilités au travail qui ne correspondent pas à une diminution concomitante des responsabilités à la
maison et elles se retrouvent ainsi avec une surcharge de responsabilités. Deuxièmement, plusieurs études
ont démontré que, pour les femmes, les exigences du travail et les exigences de la famille sont simultanées,
alors qu’elles sont séquentielles pour les hommes. Par exemple, une mère peut être appelée au travail pour
son enfant malade (demandes simultanées), alors qu’un père, à moins d’urgence, remplira ses obligations
familiales après ses heures de travail (demandes séquentielles) (Duxbury et al., 1992b).

Gérer le temps consacré à la famille, ou trouver assez de temps pour faire tout ce qu’exige la famille, a été
identifié comme un problème. La moitié des parents ont rapporté qu’ils ont de la difficulté à gérer le temps
consacré à leur famille (Duxbury et Higgins, 1996; Duxbury et al., 1994). Les femmes ont sensiblement
plus de difficultés à cet égard que les hommes. Les parents ont plus de difficultés quant à la gestion du
temps que ceux qui n’ont pas d’enfants, et les mères plus que les pères. Aussi bien les hommes que les
femmes occupant un poste de gestion ou exerçant une profession rencontrent plus de difficultés à gérer le
temps consacré à la famille que les employés des services techniques ou les employés de bureau (Duxbury
et al., 1992b).

Une étude plus récente menée auprès de 5 000 travailleurs de la Saskatchewan révèle une surcharge de
travail élevée chez la moitié des répondants. Vingt-six pour cent ont rapporté un niveau d’interférence élevé
entre la famille et le travail (Duxbury et Higgins, 1998). 

Ces conclusions vont dans le même sens que l’Enquête sociale générale menée en 1992, qui rapportait
qu’une portion significative de Canadiens subissait une forme de stress lié au temps. Les femmes ressentent
plus de stress lié au temps que les hommes, sans égard à l’âge ni au stade de la vie. Environ 45 % des
femmes et 41 % des hommes ont subi un certain degré de stress lié au temps. Les femmes ont éprouvé un
degré élevé de stress lié au temps dans une proportion de 16 %, tandis que chez les hommes, la proportion
était de 12 %. Le stress lié à un horaire surchargé était plus élevé chez le groupe d’âge de 25 à 44 ans, soit
la période optimale de procréation et la période de l’éducation des enfants. Environ 53 % de ces adultes
avaient un horaire surchargé et 19 % de ceux-ci rapportaient un stress intense lié à cet horaire. Les couples
dont les deux conjoints travaillent ont rapporté le plus haut niveau de stress lié au temps. Environ 57 % de
ces couples percevaient qu’ils avaient un emploi du temps surchargé, alors que 22 % le percevaient
fortement surchargé. Toutefois, on note une différence frappante entre les degrés de stress lié au temps chez
les hommes et chez les femmes. Plus de 28 % des femmes travaillant à plein temps et vivant en couple dont
les deux conjoints travaillent avaient un horaire fortement chargé comparativement à moins de 16 % chez
leurs partenaires masculins (Frederick, 1993 : 8). La présence de jeunes enfants renforce cette perception
d’horaire surchargé chez les femmes, mais non chez les hommes. Parmi les femmes travaillant à plein temps
et vivant en couple dont les deux conjoints travaillent, 34 % de celles qui ont des enfants de moins de 10
ans avaient un horaire fortement surchargé, comparativement à 25 % chez celles qui n’avaient pas d’enfants
ou qui avaient des enfants plus âgés. À l’opposé, des proportions semblables d’hommes travaillant à plein
temps et vivant en couple dont les deux conjoints travaillent, dont le plus jeune enfant a moins de 10 ans
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(16 %), et 15 % des autres hommes ayant le même statut familial ont éprouvé un degré de stress élevé à
l’égard de la surcharge de l’horaire.

De même, l’Enquête nationale des soins aux enfants a conclu que les deux tiers des parents ont indiqué
éprouver une tension modérée ou importante tous les jours (« sentiment de fatigue ou de surcharge
occasionné par le travail » et « difficulté de maintenir l’équilibre entre les exigences du travail et les
responsabilités familiales ») (Statistique Canada et Santé et Bien-être Canada, 1992). 

Il est clairement démontré que le conflit travail-famille est beaucoup plus courant chez les parents qui
travaillent que parmi les employés sans enfants. En outre, l’âge du plus jeune enfant dans la famille, si le
parent qui travaille a un emploi à plein temps, l’état matrimonial, la sécurité financière et le type de service
de garde auquel le répondant a recours lorsqu’il est au travail sont autant de facteurs qui ont alimenté la
tension travail-famille (Galinksy et al., 1996; Lero et al., 1993; MacBride-King, 1990a). La somme et la
répartition du temps de travail ainsi que les exigences de travail sont également étroitement liées au conflit
travail-famille. Les recherches ont révélé que ces facteurs cumulatifs concourent à ce conflit (Burke, 1988;
Voydanoff, 1988a).

4.2 Incidence du conflit travail-famille sur la santé et le bien-être de la personne

Les recherches canadiennes antérieures ont tenté d’établir des liens entre le conflit travail-famille et une
variété de résultats particuliers. Parmi ceux-ci figurent la santé et le bien-être, la famille et les relations
interpersonnelles et la satisfaction de vivre, de même que le rendement de l’employé tel que l’efficacité au
travail, le taux d’absentéisme et la loyauté envers l’employeur (Duxbury et al., 1992b). La revue de la
littérature révèle un certain nombre d’éléments clés :

• Le conflit travail-famille résultant d’une surcharge dans les rôles et de l’interférence du travail avec la
famille et de la famille avec le travail est associé à une mauvaise santé mentale et physique.

• Les femmes continuent de consacrer beaucoup plus de temps, au total, que les hommes aux
responsabilités du travail et de la famille et éprouvent des degrés de stress et de dépression plus élevés
en relation avec le conflit travail-famille. Cela est particulièrement vrai si elles ont de jeunes enfants. 

• Les constats de stress et de mauvaise santé sont liés non seulement à la difficulté d’équilibrer travail et
famille, mais aussi aux responsabilités de donner des soins au travail.

• Le fait d’exercer une influence déterminante sur le travail et les exigences liées aux responsabilités
familiales ont un effet sur la manière de faire face au conflit et sur ses conséquences néfastes.

• Le conflit travail-famille peut restreindre les possibilités d’avancement aussi bien professionnel que
personnel.
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5.2.1 Le défi travail-famille et la santé mentale et physique
Durant la dernière décennie, les recherches canadiennes se sont concentrées principalement sur le lien entre
le conflit travail-famille et le stress, de même que sur les ramifications des degrés élevés de stress sur la
santé mentale et physique de l’individu. Les répercussions du stress sur la santé relatées dans la littérature
font état de tension artérielle diastolique élevée, de taux de cholestérol sérique et de fréquence cardiaque,
de même que de troubles gastrointestinaux et de maladies cardiovasculaires. L’excès de stress peut aussi
amener un dysfonctionnement au sein de la famille et au travail (Duxbury et al., 1992b; Higgins et al.,
1993).

En 1990, le Conference Board du Canada a publié une étude menée auprès de 7 000 employés des
secteurs public et privé (MacBride-King, 1990a). On y concluait qu’un employé sur cinq tenait la
conciliation de ses différents rôles pour « difficile » et « très difficile ». Près de quatre employés sur cinq
ont indiqué qu’ils éprouvaient du stress ou de l’anxiété à l’égard de la gestion de la double tâche du travail
et de la famille, et plus du quart ont mentionné qu’ils ressentaient « beaucoup de stress » et un « stress
modéré ». Le sexe, la situation conjugale, le type et les responsabilités à l’égard des personnes à charge,
la situation d’emploi du conjoint sont fonction du degré de stress qu’éprouvent les gens à composer avec
des exigences variées. Un plus grand pourcentage de femmes que d’hommes ont rapporté qu’elles
éprouvent du stress, et les femmes présentent deux fois plus de risques de rapporter des niveaux de stress
plus élevés. Les personnes mariées, séparées, divorcées ou veuves étaient davantage susceptibles de
rapporter du stress que les célibataires. S’il y a des responsabilités supplémentaires à la maison, peu
importe que le parent ait un jeune enfant, cette situation est considérée comme un facteur déterminant de
stress. Bien que les familles tant monoparentales que biparentales aient dit ressentir un certain stress de
devoir concilier travail et famille, un pourcentage beaucoup plus important de familles monoparentales
(54 %) dit éprouver « beaucoup » de stress ou « modérément » de stress que de familles biparentales
(33 %) .

Dans l’étude de Duxbury et de Higgins (1998) sur les travailleurs de la Saskatchewan, les auteurs ont
examiné un certain nombre d’indicateurs de la santé mentale : stress lié à l’emploi, stress perçu, épuisement
professionnel et dépression. Trente pour cent des travailleurs rapportent des degrés élevés de stress lié au
travail, comparativement à 20 % des répondants qui rapportent des degrés de stress équivalents dans une
étude nationale semblable, menée par Duxbury, Higgins et Lee en 1992-1993. Les gestionnaires et les
professionnels sont beaucoup plus susceptibles d’éprouver des degrés élevés de stress lié au travail
(Duxbury et Higgins, 1998). De plus, le degré de stress lié au travail est fonction de la souplesse du milieu
de travail lui-même – quand les travailleurs ont des conditions de travail souples, ils ne sont que 22 % à
éprouver du stress au travail, contre 42 % des travailleurs qui éprouveront un degré de stress élevé dans
des conditions de travail peu souples (Duxbury et al., 1992b; Higgins et al., 1993).

Ces auteurs concluent que le degré de stress élevé lié au travail est associé à une santé mentale et physique
déficiente, à un niveau de stress élevé dans la famille, à des conflits matrimoniaux, à une piètre exécution
des rôles au travail et dans la famille, à une absence de motivation au travail et à une faible satisfaction au
travail et à peu de dévouement envers l’organisation (Duxbury et al., 1992b; Higgins et al., 1993). 
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Il peut arriver que les personnes soumises à des facteurs de stress ne se perçoivent pas nécessairement
elles-mêmes dans une situation stressante. Les ressources personnelles de chacun exercent une influence
sur la façon de percevoir le milieu et de réagir aux facteurs de stress. Il y a moyen de faire face au stress
efficacement, par exemple en modifiant le milieu stressant, et de se tourner vers les formes d’appui
disponibles, au travail ou dans la famille, pour réduire les degrés de stress perçus et améliorer le bien-être.
L’étude de Duxbury et Higgins, en 1998, rapportait que plus de 50 % des travailleurs se disaient fortement
tendus. Les femmes et les employés occupant des postes non professionnels étaient davantage susceptibles
d’éprouver des degrés élevés de tension. Alors que les professionnels disaient éprouver plus de stress lié
aux responsabilités au travail, les non-professionnels percevaient, eux aussi, qu’ils avaient plus de stress
lié à des facteurs tels que la mobilité de l’emploi à des degrés moindres et une plus grande instabilité dans
l’emploi. Les degrés de tension plus élevés perçus par les femmes sont identiques à ceux que l’on retrouve
dans la littérature antérieure sur la question de la prépondérance du débordement des rôles et de
l’interférence et sur celle des responsabilités plus grandes que les femmes ont rapportées dans l’étude.

En 1998, Duxbury et Higgins ont également examiné les états dépressifs. Un tiers des répondants ont
indiqué des états dépressifs élevés, 43 %, des états dépressifs modérés et 22 %, des états dépressifs
faibles. Un échantillon rapporte que les femmes ont subi davantage d’états dépressifs que les hommes. Il
en était de même pour les personnes occupant un emploi non professionnel, ce qui n’a rien d’étonnant,
considérant que 71 % des emplois non professionnels étaient occupés par des femmes. Cette conclusion
correspond aux indices élevés de stress, au débordement des rôles et à l’interférence qui caractérisent les
travailleurs de ce groupe.

Le conflit travail-famille a des répercussions non seulement sur la santé mentale, mais aussi sur la santé
physique. Une recherche américaine a démontré que cette dualité était un facteur important de troubles
physiologiques tels que l’hypertension et le taux de cholestérol sérique, les troubles gastrointestinaux, les
maladies cardiovasculaires, les allergies et les migraines (Schlussel et al., 1992). Il y a moins d’études sur
la question au Canada. Dans l’étude menée en Saskatchewan, les travailleurs aux prises avec ce conflit
avaient également tendance à indiquer un état de santé plus faible et à avoir consulté leur médecin dans les
trois mois précédant l’étude (Duxbury et Higgins, 1998). En 1999, Brisson et al. ont conclu que la
combinaison d’un degré élevé de stress au travail et des responsabilités liées à l’éducation des enfants
entraînait une plus grande incidence d’hypertension chez les femmes.

5.2.2 Incidence sur les femmes
Les études ont corroboré à plusieurs reprises que les femmes sont davantage susceptibles de connaître le
conflit travail-famille que les hommes – en particulier le débordement d’un rôle sur l’autre, l’interférence
entre le travail et la famille et l’interférence entre la famille le travail. Le sexe est non seulement une variable
dans les sources de ce conflit, mais il influence la façon dont ce conflit est perçu, les aptitudes à faire face
et à résoudre les problèmes et la façon dont le conflit se manifeste (Higgins et al., 1994). Cette situation
est attribuable à plusieurs facteurs, notamment au fait que les femmes continuent de se consacrer au travail
rémunéré et non rémunéré davantage que les hommes et au fait que les attentes à l’égard du rôle premier
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des femmes est de s’occuper de la famille et de la maison (Davies et McAlpine, 1998; Greenhaus et
Beutell, 1985; Gutek et al., 1991). La situation de conflit semble également fonction de la nature des
exigences auxquelles les femmes font face à la maison et au travail, de la maîtrise qu’elles exercent à cet
égard (Karasek, 1979) et du fait d’être parents uniques ou non. 

Toutes les recherches ne s’entendent pas sur l’importance du sexe, toutefois, lorsqu’on parle du stress, des
états dépressifs et du conflit travail-famille. Par exemple, l’étude de Frone et al. (1996) insiste sur le fait
que les pères et les mères présentent tous deux des états dépressifs, une mauvaise santé et font abus
d’alcool lorsque le travail interfère avec leur famille et que leur famille interfère avec leur travail. Les
conclusions de ces études allèguent que les femmes sont davantage marquées par l’interférence du travail
avec la famille, alors que les hommes le sont davantage par l’interférence de la famille avec le travail (Frone
et al., 1996; Loscocco, 1997). Cet aspect rejoint les recherches qui concluent que le conflit travail et famille
tend à avoir un sens différent selon que l’on soit un homme ou une femme. En effet, les hommes et les
femmes semblent avoir des points de vue différents à l’égard du conflit travail-parent (sur l’importance de
consacrer plus de temps aux enfants, par exemple) et de leur propre efficacité en tant que parents et époux
(Simon, 1995). 

5.2.3 Incidence des tâches de soignant
Une mauvaise santé mentale et physique n’est pas uniquement le fait des travailleurs qui doivent concilier
travail et famille. Une autre partie de la recherche fait ressortir le lien existant entre les symptômes tels que
la dépression et le travail de soignant. Les femmes qui jouent un rôle intensif de soignante (c’est-à-dire les
mères célibataires) sont sujettes à avoir une mauvaise santé (Guberman, 1988; Schofield et al., 1997;
Stephens et al., 1997). Par contre, les femmes qui sont sur le marché du travail rémunéré ont une meilleure
santé. L’« effet du travailleur bien portant » a été recensé dans les recherches canadiennes et internationales
(Davis et McAlpine, 1998; Haavio-Mannila, 1986; Lennon et Rosenfield, 1992; Reviere et Eberstein,
1992; Ross et al., 1990; Simon, 1995). Ces travaux donnent à penser que les femmes qui sont sur le
marché du travail rémunéré peuvent aussi bien être sujettes à avoir une mauvaise santé physique et mentale
occasionnée par l’effort pour arriver à équilibrer travail et famille, mais que dans l’ensemble, elles jouissent
d’une meilleure santé à long terme que celles qui n’ont pas de travail rémunéré. D’après une étude
longitudinale récente menée en Ontario, les mères à la maison mariées ou non rapportent plus de
symptômes de dépression que leurs homologues qui doivent concilier les exigences du travail et celles, très
lourdes, de la famille. Cela est vrai également des mères mariées qui se disent « femme au foyer » par
rapport à celles qui se disent sans emploi. Les femmes au travail signalent des taux grandement moins
élevés d’état dépressif et de détresse que les femmes à la maison ou qui sont sans emploi. Parmi les femmes
célibataires, les taux les plus élevés se trouvent chez celles qui se définissent comme des ménagères. Chez
les femmes mariées, les signes de détresse sont les plus élevés parmi celles qui se définissent comme sans
emploi (Davis et McAlpine, 1998). 

5.2.4 Contrôle individuel
La littérature démontre que le conflit n’émane pas seulement des particularités individuelles, il est aussi
associé à des exigences liées au travail et à la famille et à l’aptitude des individus à maîtriser ces exigences.
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En conséquence, les travailleurs qui occupent un emploi atypique et qui travaillent à bas salaire sont
davantage exposés à ce conflit et à ses effets négatifs que ceux qui sont hautement qualifiés et qui ont des
emplois sûrs financièrement. 

L’influence déterminante qu’exerce un individu sur ses activités au travail, à la maison et au sein de la
collectivité est désignée comme importante dans la plupart de ces travaux. La recherche de Karasek
(1979) laisse supposer que les degrés de stress chez les travailleurs sont en relation avec la quantité des
exigences auxquelles ils doivent satisfaire et la qualité de l’influence qu’ils croient exercer à l’égard de ces
demandes. Dans son étude, « modèle de maîtrise à l’égard des exigences du travail perçues », Karasek
avance que deux situations seraient des facteurs de stress : l’une où les exigences à l’égard des employés
seraient élevées, mais où les aptitudes de ceux-ci à y faire face ne seraient pas à la hauteur; l’autre où les
exigences du travail seraient peu élevées, mais où l’emploi n’offrirait pas de possibilité d’avancement. En
fait, les employés peuvent faire face aux exigences du travail et de la famille s’ils ont les ressources et la
possibilité d’y apporter des changements (Karasek, tel que cité dans Duxbury et Higgins, 1998). La
possibilité de pouvoir choisir le moment de l’emploi ou ce qui a trait à la garde des enfants, par exemple,
favorise le bien-être individuel, alors que l’absence de ce type de pouvoir est davantage reconnu comme
un facteur de piètre santé mentale et physique (Duxbury et al., 1994; Lennon et Rosenfield, 1992). Davies
et McAlpine (1998) concluent qu’il y a un fort lien de renforcement négatif entre la qualité du pouvoir
perçue et la détresse de sorte que plus l’impression de pouvoir est grande, moins il y aura de signes de
détresse.

Comme il fallait s’y attendre, le degré de pouvoir que les gens exercent dans leur vie est en étroite relation
avec les ressources qui sont à leur disposition dans leur milieu. Les gestionnaires ou les employés qui ont
une meilleure instruction ont tendance à avoir un plus grand pouvoir dans leur vie professionnelle que les
non-professionnels et les travailleurs manuels. Bien que ces postes de commande soient très exigeants, les
gens qui les occupent sont en bonne position pour négocier leurs conditions de travail. L’impression de
pouvoir à l’égard du travail a un effet tampon et réduit les répercussions négatives du conflit travail-famille
(Bond et al., 1997; Voydanoff, 1988b). L’expression du pouvoir absolu est certainement de pouvoir quitter
un emploi devenu insoutenable pour un autre. Par contre, ceux qui possèdent peu de sécurité financière ne
peuvent pas toujours exercer le privilège de quitter leur emploi.

Le pouvoir n’est pas uniquement réservé au milieu de travail. L’aptitude à exercer des choix dans la vie
privée et même au-delà est profitable et donnera un meilleur équilibre dans la dualité travail-famille. Dans
le même ordre d’idées, cette capacité d’exercer des choix est puisée à même les ressources individuelles
et familiales : le temps, l’argent et le pouvoir. Une femme qui bénéficie d’un revenu est en meilleure position
pour négocier un partage plus équitable des tâches ménagères ou d’avoir voix au chapitre dans les
décisions du ménage (Hertz, 1986; McFarlane et al., 1998; Pahl, 1989). Une famille ayant une certaine
sécurité financière peut se permettre des ressources supplémentaires en soins à domicile pour un parent
plus âgé. C’est précisément ce type de négociations parmi et entre les individus, les membres d’une famille
et le travail que nous avons besoin de connaître davantage. Comment s’y prennent-ils pour négocier cet
équilibre entre le travail et la famille? Quelles ressources doivent-ils mobiliser? Quelles sont les contraintes
auxquelles ils font face? 
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5.2.5 Perspectives d’emploi et de développement personnel
Comme nous venons de le voir dans l’examen de la question qui précède, les grandes tensions entre le
travail et la famille surviennent souvent au détriment de la santé et du bien-être des gens de différentes
façons. De plus, ce conflit peut entraîner des répercussions énormes sur les perspectives d’emploi et le
développement personnel. Les employés qui assument de lourdes responsabilités liées à la garde de
personnes à charge se disent souvent limités dans leurs aspirations professionnelles en raison de leur
manque de disponibilité pour prendre part à des activités qui feraient avancer leur carrière, comme acquérir
de la formation liée au travail après les heures de travail, ou réaliser des projets ou faire des heures
supplémentaires, ou encore effectuer des voyages d’affaires ou même accepter des promotions. D’après
une enquête du Conference Board du Canada, près du tiers des répondants se disent limités dans leur
avancement professionnel en raison de leurs responsabilités familiales (MacBride-King, 1990b). 

De même, une étude du Réseau canadien de recherche sur le vieillissement (1993) a trouvé que les
répondants se considèrent cinq à sept fois plus pénalisés sur le plan de l’avancement professionnel à cause
de leur rôle de pourvoyeurs de soins. Ils vont même jusqu’à dire qu’en raison de cette responsabilité ils
ont moins de temps pour eux-mêmes, de sorte qu’ils consacrent moins de temps à réaliser des activités
bénévoles et des activités de loisir, à parfaire leur formation, à entretenir des relations sociales, à s’occuper
du ménage et à dormir. 

5.1 Incidence du conflit travail-famille sur la santé et le bien-être de la famille

Les répercussions du conflit travail-famille ne se limitent pas seulement aux travailleurs qui se démènent
pour répondre à des exigences où il y a conflit entre leur disponibilité et leurs réserves d’énergie. Les
longues heures passées au travail ont une incidence non seulement sur le reste de la famille, mais aussi sur
l’employeur et les autres membres de la collectivité.

Par surcroît, cette situation ne touche pas les familles et les ménages au même titre. Ainsi, le conflit travail-
famille dans une famille monoparentale différera du conflit dans une famille biparentale. De même,
l’impression et l’expérience du conflit dans les familles où il y a une répartition rigoureuse des tâches selon
les sexes se distingueront d’une famille où les hommes assument une plus grande part des travaux ménagers
et des soins. Cela dit, quatre enjeux déterminants touchent toutes les familles :

• Le conflit travail-famille affecte les relations conjugales et familiales.

• La participation des femmes au marché du travail rémunéré a amené les hommes à assumer de plus
grandes responsabilités dans le travail non rémunéré. Cependant, les femmes continuent d’être
davantage responsables des travaux ménagers et des soins.

• Les nouvelles recherches au Canada démontrent qu’une des conditions importantes pour qu’un enfant
se développe sainement est la disponibilité de soins de qualité plutôt que la situation professionnelle de
la mère.
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• Bien que la qualité des soins aux personnes à charge soit un enjeu important dans toutes les familles,
ce l’est particulièrement dans les familles qui se démènent pour joindre les deux bouts.

5.3.1 Relations conjugales et familiales
Les grandes tensions entre le travail et la famille nuisent à une vie familiale et conjugale satisfaisante. Les
recherches montrent que le travail risque d’interférer davantage avec la famille que l’inverse.

Ce sont les membres de la famille et la famille en tant qu’entité qui paient le prix des exigences conflictuelles
du travail et de la famille. Pour toutes sortes de raisons, les travailleurs sacrifient davantage les heures
passées en famille pour pouvoir répondre aux exigences du travail, en particulier dans les cas de précarité
dans l’emploi. Comme il fallait s’y attendre, la nature de ce conflit a des répercussions sur les relations
familiales et conjugales (Frone et Rice, 1987; Lambert, 1990; Matthews et al., 1996; Sears et Galambos,
1992).

Dans leur étude, Duxbury et Higgins (1998) rapportent que 4 travailleurs sur 10 déclarent que les exigences
de leur travail ont souvent eu des effets (négatifs) sur les heures passées en compagnie de leur époux ou
épouse ou leur conjoint ou conjointe et de leurs enfants. Les gestionnaires et les parents indiquent
davantage de débordement du travail dans la famille, comme le laisse entendre le manque de temps à
consacrer à l’époux ou épouse ou au conjoint ou conjointe, aux enfants, aux loisirs et au bénévolat. Ces
conclusions sont appuyées par l’Enquête sociale générale de 1992 dans laquelle 32 % (égale proportion
d’hommes et de femmes) se disaient préoccupés par le manque de temps passé en compagnie de leur
famille et amis (Frederick, 1993 : 7).

La recherche de Duxbury et Higgins (1998) et d’autres recherches soulignent à quel point le travail interfère
avec la famille. En réalité, plusieurs études montrent que le travail tend à interférer avec la famille beaucoup
plus fréquemment que l’inverse. (Frone et al., 1992; Leiter et Durup, 1996; Pleck, 1979). Loscocco
(1997) confirme que c’est particulièrement le cas chez les femmes. Mises ensemble, ces conclusions
confirment l’importance de bien distinguer l’interférence du travail avec la famille et de la famille avec le
travail lorsqu’on examine l’interrelation du travail et de la famille (Frone et al., 1997). Cette distinction a
une incidence sur les politiques et l’élaboration des programmes.

5.3.2 Heures consacrées aux tâches rémunérées et à celles non rémunérées
L’étendue du conflit concernant la répartition des tâches à la maison est un autre aspect intéressant à
propos des relations intrafamiliales qui a été examiné dans la documentation sur la question. Bien qu’il soit
évident que les femmes dans des familles où les deux conjoints travaillent consacrent plus de temps à la fois
à la maison et au travail, les hommes, pour leur part, commencent aussi à passer davantage de temps à
prendre soin des enfants, selon l’information fournie sur l’usage du temps. Les hommes sont aussi
susceptibles que les femmes d’indiquer que les exigences du travail interfèrent avec leur vie familiale
(Duxbury et Higgins, 1996).
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Alors que bon nombre d’hommes sont en train de changer leurs habitudes à l’égard des travaux ménagers,
ils ne le font pas nécessairement de bon gré. Les recherches menées au Canada laissent entendre que les
hommes sont plus enclins que les femmes à dire que le travail a des effets négatifs sur le partage des
responsabilités familiales; les femmes, quant à elles, ont davantage l’impression que leur situation au travail
a un effet positif sur le partage des responsabilités familiales. (Duxbury et Higgins, 1998; McFarlane et al.,
1998). Ces conclusions suggèrent qu’un groupe d’hommes (d’ordinaire ceux qui ont poursuivi leur carrière
sans l’entrave des responsabilités à l’égard de l’éducation des enfants et de l’entretien ménager) peuvent
considérer le fait d’une meilleure répartition des travaux ménagers comme un effet négatif ou une source
de tension (voir Frone et Rice, 1987). De leur côté, les femmes envisagent le conflit travail-famille comme
un moyen positif d’en venir à une meilleure entente à l’égard du partage des tâches ménagères et du soin
à donner aux enfants. Les autres situations à cet effet sont clairement liées à l’attitude culturelle à l’égard
de la division du travail selon les sexes et de l’équilibre relatif entre le pouvoir et les responsabilités à
l’intérieur de chaque relation particulière (Coontz et Parson, 1997). Cela dit, il a été démontré qu’une
meilleure répartition des travaux ménagers et des soins aux enfants, en plus de l’aide du conjoint ou de la
conjointe, allège les effets négatifs du conflit travail-famille et l’adaptation conjugale (Burley, 1995;
Hochsfield, 1989).

5.3.3  Incidence sur les enfants
Alors que plusieurs études ont examiné les conséquences du conflit travail-famille sur les travailleurs et les
employeurs, on porte maintenant une attention plus grande sur les répercussions chez les enfants. À cet
effet, le travail peut être néfaste au bien-être de l’enfant. Le fait, pour un enfant, de vivre dans la pauvreté
a sans aucun doute des effets négatifs. De plus, les recherches indiquent qu’il est important que les parents
consacrent du temps à leurs enfants afin de les entourer du soutien émotionnel et social nécessaire à leur
sain développement (Hochschild, 1997; Mackin, 1997; Mattox, 1991).

Avec l’avènement des femmes sur le marché du travail, le débat sur le développement de l’enfant est
devenu un sujet brûlant d’actualité. Une grande partie de cette étude insiste sur la question contestée des
mères sur le marché du travail. Comme nous l’avons mentionné précédemment, l’Enquête générale sociale
de 1994-1995 révèle que 59 % des hommes et 51 % des femmes se disent « d’accord » ou « fortement
d’accord » sur le fait qu’un enfant d’âge préscolaire est susceptible de souffrir parce que ses deux parents
travaillent. En même temps, 59 % des hommes et 67 % des femmes se disent « d’accord » ou « fortement
d’accord » qu’une mère au travail peut établir avec son enfant une relation chaleureuse et solide aussi bien
qu’une mère qui ne travaille pas (Ghalam, 1997 : 16).

Alors que diverses études ont examiné les répercussions du travail des mères sur les enfants, peu se sont
penchées sur les répercussions du travail du père. Cela semble suggérer que la présence des femmes sur
le marché du travail serait fondamentalement contre nature, alors qu’elle est devenue une nécessité
économique et une réalité dans la plupart des familles.



22

Au Canada, un nouvelle recherche fondée sur l’Enquête longitudinale nationale sur les enfants et les jeunes
corrobore à nouveau les travaux qui soulignent l’importance pour les parents de consacrer du temps de
qualité à leurs enfants. Les enfants qui sont très bien entourés par leurs parents présentent moins de troubles
de comportement et de difficultés d’apprentissage à l’école. Cependant, il n’y a pas de lien significatif entre
l’engagement des parents envers leurs enfants et la situation d’emploi de la mère (quoiqu’il semble que ce
soit rattaché à l’âge de l’enfant) (Cook et Willms, 1998 : 2). En conséquence, l’enjeu qui se pose pour
l’enfant est de recevoir des soins de qualité – à la maison et ailleurs, à la garderie, par exemple. Les études
ont montré que plus on accordera des soins de qualité à l’enfant, meilleur sera son développement à l’égard
de ses habiletés langagières, cognitives et sociales; les bénéfices qu’en tirent les enfants de famille à faible
revenu sont particulièrement remarquables (Kohen et Hertzman, 1998 : 1). 

Cela ne signifie pas que la question des parents au travail n’est pas un sujet préoccupant à l’égard du
développement de l’enfant. Le travail rémunéré en soi n’aboutit pas nécessairement à des effets négatifs
chez l’enfant. Cependant, le stress occasionné par l’équilibre du travail et de la famille (le manque d’argent
et le manque de temps) affectera les enfants (Hochschild, 1997). Il est clair qu’il y aura plus de risques
d’effets négatifs chez un enfant vivant dans une famille où l’un ou les deux parents sont sans emploi, par
exemple, et ce, même si l’un des deux parents reste à la maison à plein temps. Un enfant qui grandit dans
une famille ne pouvant se permettre des services de garde fiables et sûrs peut connaître aussi des difficultés
dans son développement. La recherche est concluante sur le fait qu’aujourd’hui les familles ont besoin
d’aide pour trouver l’équilibre face à ces exigences et élever leurs enfants dans un environnement sain et
sécuritaire et où ils seront entourés d’affection.

5.3.4 Soins des personnes à charge
Prodiguer aux siens des soins de qualité fait partie du défi travail-famille. En réalité, les gens sont incapables
de se présenter au travail et de se concentrer sur leurs tâches à moins que leurs enfants ne soient bien
entourés. La difficulté de s’occuper des siens n’est pas réservée uniquement aux familles qui travaillent;
c’est davantage une question d’affaires, comme ces employés qui éprouvent les plus grandes difficultés sont
ceux qui ont le taux d’absentéisme et d’interruption de travail le plus élevé (Johnson, 1994;
MacBride-King, 1990a). Une étude canadienne a conclu que le fait de s’occuper des personnes âgées
occasionnait une grande interférence avec le travail, en particulier pour les femmes. Parmi celles-ci,
l’interférence de la famille avec le travail se traduisait par un sentiment d’insatisfaction au travail et de
l’absentéisme; chez les hommes, cela était en lien avec les coûts de l’emploi et l’absentéisme (Gignac et
al., 1996).

En 1990, Galinsky et Stein indiquent quatre sources de stress en rapport avec les services de soins aux
enfants et aux personnes à charge en général : 1) ces services de soins sont difficiles à trouver; 2) certains
services sont plus satisfaisants que d’autres; 3) les employés sont souvent obligés de recourir à un ensemble
de mesures disparates souvent peu fiables; 4) ces soins sont coûteux et placent les familles dans des
difficultés financières qui provoquent de grandes tensions. Toutes ces sources de stress se sont combinées
récemment, tandis que les programmes sociaux et les services ont été la cible de restrictions budgétaires
ou n’ont pas suivi le rythme de la demande croissante. 
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Certains signes montrent que les familles doivent se démener pour trouver de bons services de garde pour
leurs enfants et leurs aînés. Les données disponibles indiquent que l’offre des services à l’enfance est
insatisfaisante au Canada et ne répond pas aux besoins des familles qui ont des enfants d’âge préscolaire
ou scolaire. Dans le même ordre d’idées, les familles ont de la difficulté à trouver des services aux aînés
au sein de la collectivité – particulièrement si les membres de la famille vivent éloignés les uns des autres,
comme c’est souvent le cas (MacBride-King, 1990a). En somme, la plupart des employés qui procurent
des soins à des personnes à charge ont l’impression de n’avoir que peu de pouvoir sur la garde des
personnes à charge. En 1998, Duxbury et Higgins ont constaté que les familles se débattaient contre les
coûts des services de garde et étaient particulièrement mises à l’épreuve quand venait le temps de trouver
des services de garde d’urgence, surtout dans les petites collectivités. Les services de garde pour les
personnes à charge sont une source de stress permanente dans la vie des parents qui travaillent et l’un des
facteurs clés dans le degré de satisfaction au travail, dans la famille et dans la vie. Cela est d’autant plus vrai
chez les femmes (Burke, 1988).

4.1 Interaction entre le conflit travail-famille et la collectivité

Les études portant sur le soutien communautaire sont mal documentées dans la présente recherche sur la
question du travail et de la famille, à l’exception des services particuliers comme les services de garde à
l’enfance et des personnes âgées. L’étude de la documentation a révélé les conclusions suivantes :

• Le soutien social est très important.

• Les familles ont besoin du soutien de la collectivité pour composer avec les exigences du travail et de
la famille. Les réductions récentes dans les programmes financés par les fonds publics ont transféré
davantage de responsabilités aux familles et ont aggravé les difficultés à concrétiser l’aide nécessaire.

• D’autres formes de participation à la vie communautaire, notamment les activités de loisir et le
bénévolat, sont également touchées au moment d’établir un équilibre entre le travail et la famille.

3.0.1 Le soutien social
Le soutien social à la maison, au travail, de la part des amis et de la famille élargie entraîne un meilleur état
de santé et de bien-être, un fonctionnement de la famille plus sain, un meilleur rendement de l’employé et
une réduction de l’incidence du conflit travail-famille. Les individus et les familles font appel à leur famille
élargie et à leurs amis pour obtenir l’aide dont ils ont besoin dans leur vie personnelle et professionnelle.
Cette aide des proches est précieuse, car elle est une source directe de santé et de bien-être et sert d’effet
tampon contre les effets négatifs des obligations liées aux soins à prodiguer, au travail et à la famille (Cohen
et Wills, 1995; Hobfoll, 1988; Lechner, 1993). 
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En regardant de près les études portant sur le travail et la famille, les recherches récentes montrent que le
soutien social constitue une valeur aussi bien au travail que dans la famille. Par exemple, un gestionnaire
compréhensif aura pour effet de réduire l’intensité du conflit travail- famille (MacBride-King, 1990b). De
même, l’aide du conjoint ou de la conjointe et des autres membres de la famille atténue le conflit travail-
famille (Adams et al., 1996). Pendant que le débat se poursuit sur la nature du lien qui existe entre les
bienfaits du soutien social et une meilleure maîtrise du stress, des études variées ont conclu que les divers
réseaux de soutien social favorisent le mieux-être (McMullin et Marshall, 1996). Les femmes en particulier
se servent de leur réseau social à la maison et au travail comme d’une stratégie pour composer avec ce
conflit (Greenglass, 1993).

3.0.2 Le soutien de la collectivité
La disponibilité et la qualité du soutien communautaire, y compris les services de garde des personnes à
charge, sont indispensables aux familles qui s’efforcent de concilier les exigences du travail, de leur famille
et de leur collectivité. Les tendances sociales, économiques et gouvernementales actuelles ont suscité
d’énormes pressions dans le secteur de la collectivité et, par surcroît, sur les familles qui se fient à ces
soutiens. Les besoins en services d’aide n’ont jamais été aussi criants, selon les travailleurs communautaires
et les agents de planification sur le terrain, alors que les compressions budgétaires à tous les paliers de
gouvernement ont entraîné une réduction d’échelle et la consolidation des programmes de soutien
communautaires – des activités récréatives pour les enfants aux programmes de jour pour les adultes et au
transport en commun. La santé et la viabilité des collectivités sont des sujets de préoccupation pour le
monde des affaires – directement, car elles influent sur la base de l’activité économique et, indirectement,
car elles ont une incidence sur le bien-être des travailleurs et des familles. 

Il y a encore peu d’études menées sur les répercussions auprès des familles canadiennes des compressions
budgétaires dans les programmes sociaux. Les familles, jusqu’à maintenant, ont assumé la plus grande part
des responsabilités à l’égard des travaux ménagers et du soin des personnes à charge; cependant, les
frontières entre la vie privée et publique ont changé. Même s’il y a un besoin évident d’établir un lien entre
les « sphères distinctes » que sont le monde du travail, la famille et la collectivité, ces réalités renforcent au
contraire ces distinctions.

Les études qui examinent la restructuration des services de santé et des services sociaux soulignent
l’incidence de ces tendances principalement chez les femmes qui sont perçues au travail comme des
aidantes officielles et dans la famille comme des aidantes naturelles. Une étude sur la restructuration des
soins de santé au Québec conclut que le transfert des responsabilités des soins des patients de l’hôpital à
la maison a résulté en un accroissement des responsabilités pour les parents ou les proches, dont la majorité
sont des femmes. Ces aidants naturels doivent donner une gamme de plus en plus complexe et variée de
traitements. Ce transfert des responsabilité a des répercussions tant sur leur sécurité financière, leur santé
et leur bien-être général (stress, anxiété, insécurité et épuisement) que sur leur vie personnelle, familiale et
professionnelle. La restructuration et les compressions ont également eu des conséquences directes sur la
qualité des soins fournis. Les soignants sont débordés et les proches des patients ne sont pas toujours
qualifiés ou en mesure de donner les soins appropriés (Côté et al., 1998; Coyte et McKeever, 1999). Étant
donné que la population vieillit et vit plus longtemps, les besoins en soins pour les personnes à charge
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augmentent. Parallèlement, les heures passées au travail ont augmenté; les familles ont donc besoin de plus
d’aide, plutôt que de moins d’aide, pour pouvoir équilibrer le travail et la famille.

3.0.3 Autres formes de participation à la vie communautaire
La plupart des travaux portant sur la famille et le travail se concentrent sur les préoccupations que soulève
le travail rémunéré et le travail à la maison. Pourtant, les responsabilités non liées au travail prennent
différentes formes. Le conflit travail-famille peut surgir lorsqu’il y a conflit entre les exigences du travail
rémunéré et celles des activités bénévoles, des activités de loisir et même des amis. 

À lire la documentation sur le travail et la famille, on a l’impression que les gens ne font que des allers-
retours entre la maison et le bureau, comme sur un tapis roulant sans fin. Pourtant, ils ont une vie en dehors
du travail, des amis, de la famille élargie, des activités communautaires, des loisirs et des distractions. Non
seulement le conflit travail-famille a-t-il des répercussions dans le monde de la famille et celui du travail,
mais il en a aussi sur les amis et la vie communautaire. Les exigences de la vie communautaire peuvent être
une source de conflit (débordement des rôles l’un sur l’autre, interférence de la collectivité avec le travail
et avec la famille) et, plus souvent qu’autrement on sacrifiera les obligations de la vie communautaire
lorsqu’on est soumis au stress et au manque de temps.

Un récent sondage canadien portant sur le bénévolat indique que le pourcentage de Canadiens qui
s’adonnent au bénévolat a augmenté légèrement au cours des dix dernières années, alors que le nombre
d’heures qui y sont consacrées a diminué (Hall et al., 1998). Il y a eu peu de recherches à ce sujet, mais
la présente enquête et des renseignements non scientifiques révèlent que les gens ont tendance à réduire
leurs activités sociales, leurs loisirs et leurs activités communautaires pour mieux composer avec les
exigences élevées du conflit travail-famille (Frederick, 1993; Duxbury et Higgins, 1998). Les gens cessent
de fréquenter le gymnase ou ne voient tout simplement plus leurs amis aussi souvent qu’ils le voudraient.
Cet état de fait engendre des conséquences pour ce qui est du soutien social, de la santé et du bien-être
des gens touchés. Les conséquences vont plus loin et se répercutent également sur les groupes
communautaires, tels que les équipes sportives ou les banques d’alimentation locales, qui dépendent des
bénévoles pour fonctionner. Le conflit travail-famille crée un cercle vicieux : les gens doivent délaisser les
activités communautaires et leurs amis afin de répondre aux lourdes exigences de leur travail et de leur
famille, ce qui, en retour, les dépouille du soutien dont ils auraient besoin non seulement pour équilibrer le
travail et la famille, mais pour mener une vie saine et heureuse. Les répercussions du conflit travail-famille
sur la collectivité exige davantage de recherche.

1.06 Résumé

L’examen de la documentation arrive à la conclusion que les enjeux émanant du défi travail- famille ont
été le point de mire de la recherche canadienne au cours de la dernière décennie. La documentation
confirme qu’il s’agit d’un enjeu important dans la vie des Canadiens et tend à prouver qu’il le restera au
tournant du vingt et unième siècle.
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Au Canada, les recherches des dix dernières années se sont concentrées sur les aspects suivants :

• le contexte économique et social et, à un degré moindre, celui du gouvernement à l’égard du conflit
travail-famille;

• l’étendue des enjeux en rapport avec le travail et la famille;

• les répercussions du défi travail-famille sur le stress;

• les répercussions du défi travail-famille sur la santé, le bien-être en relation avec les individus et la
famille;

• l’interaction du travail, de la famille et de la collectivité.

La plupart des recherches menées au Canada se concentrent sur le contexte du défi travail-famille et sur
l’étendue du problème. La plupart des résultats issus des études ont examiné le stress; peu ont évalué son
incidence sur la santé et le bien-être, et moins encore ont étudié l’action réciproque avec la collectivité.

Par ailleurs, la plupart des recherches sur le travail et la famille ont considéré les sphères du travail et de
la famille de manière isolée, comme deux entités distinctes. On les a étudiées et analysées séparément. Il
y a encore moins de travaux qui ont examiné et exploré la nature et l’importance du lien entre le travail et
la famille et de quelle façon les obligations du monde du travail et les relations familiales interagissent et
influent les unes sur les autres. Ce type d’analyse sera de plus en plus important dans la conception des
politiques et des programmes gouvernementaux afin de favoriser un mieux-être individuel et social en ce
qui a trait aux obligations souvent conflictuelles du travail et de la famille.

La documentation s’étend sur les aspects économiques et sociaux de même que sur le contexte
gouvernemental pour la question du défi travail-famille. Des changements importants sont survenus depuis
dix ans en ce qui concerne la participation des Canadiens à la population active, l’économie canadienne,
les données démographiques sur la population et le rôle du gouvernement. 

La main-d’œuvre canadienne a changé énormément. L’une des tendances les plus marquantes a été
l’avènement massif et croissant des femmes, y compris les mères, sur le marché du travail, ce qui a sans
doute été l’une des sources les plus importantes du conflit travail-famille. De plus, il y a eu également des
changements significatifs dans l’économie canadienne. On note également un hausse des formes d’emploi
non conformes aux normes et des emplois à temps partiel, temporaires et à forfait, en particulier chez les
femmes. Cette situation a des répercussions sur les avantages. Finalement, les heures de travail sont
devenues polarisées – d’un côté, les travailleurs à plein temps qui font des heures de plus en plus longues,
et de l’autre, les travailleurs à temps partiel qui font de moins en moins d’heures. 
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Quelle en a été la conséquence sur le revenu des familles? Le revenu réel a chuté. Le taux de pauvreté est
demeuré très élevé et la pauvreté des enfants a augmenté. La pauvreté est en hausse chez les jeunes familles
ayant des enfants, alors qu’elle a diminué chez les personnes âgées. Le revenu des femmes est devenu
nécessaire pour assurer la sécurité financière de la famille.

La structure familiale change également. La famille où les deux conjoints travaillent est devenue la norme
– en 1994, 70 % des couples ayant des enfants de moins de 7 ans travaillaient tous les deux. La taille de
la famille a diminué à cause de la baisse du taux de fécondité. La population canadienne vieillit. De plus,
les Canadiens se déplacent davantage, de sorte que les membres d’une famille sont souvent dispersés à
la grandeur du pays. Ce fait augmente les besoins de soins pour les personnes à charge dans les familles,
ce qui entraîne des répercussions sur la vie au travail. Les changements d’orientation au sein du
gouvernement ont également aggravé la situation. La demande en soins pour les personnes à charge a
augmenté brusquement, alors que la portée des programmes gouvernementaux a été réduite
considérablement. Les familles sont appelées à assumer davantage de responsabilités à l’égard des
personnes à leur charge.

Dans la société canadienne, les femmes, en dépit de leur participation à la population active, assument la
plus grande part de responsabilités pour ce qui est des travaux ménagers et des soins à donner. L’opinion
publique est ambivalente en ce qui a trait au rôle des femmes – la majorité pense que les femmes devraient
contribuer au revenu familial, alors que la moitié croit que les couples dont les deux conjoints travaillent
nuisent au développement de l’enfant d’âge préscolaire.

Quelles sont les conséquences de tous ces changements? Un certain nombre d’études menées au Canada
révèlent que les Canadiens ont de la difficulté à équilibrer leur vie familiale et leur vie professionnelle. Par
exemple, le Conference Board du Canada conclut que presque les deux tiers des employés trouvent
passablement difficile de devoir concilier tous ces rôles. Un employé sur cinq affirme que c’est « difficile »
ou « très difficile » (MacBride-King, 1990a). Un autre sondage conclut que 40 % des mères au travail et
25 % des pères au travail ont vécu le conflit travail-famille à un degré élevé, et la moitié des parents
rapportent qu’ils ont de la difficulté à gérer leur vie familiale (Duxbury et Higgins, 1996; Duxbury et al.,
1994). Dans une étude plus récente portant sur plus de 5 000 travailleurs de la Saskatchewan, la moitié
des répondants se sont dit « fortement débordés » – ils avaient trop à faire en trop peu de temps (Duxbury
et Higgins, 1998).

La documentation recense un certain nombre de facteurs qui mènent au conflit travail-famille : les enfants,
l’âge du plus jeune, le travail à plein temps par rapport au travail à temps partiel, la famille monoparentale,
la sécurité financière de la famille et le type de services de garde.
Le nombre d’heures et l’horaire consacrés au travail et les exigences qui s’y rattachent sont étroitement liés
au conflit travail-famille tout comme le genre d’emploi exercé par les parents. La recherche indique que ces
facteurs ont une action réciproque et un effet cumulatif.

Quelles sont les conséquences du défi travail-famille sur les individus et les familles? Il s’est fait moins de
recherches au Canada sur le lien entre le conflit travail-famille et ses effets. Le travail entrepris révèle
cependant un certain nombre d’enjeux importants :
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• Le conflit travail-famille est associé au stress. Les femmes sont davantage susceptibles de subir un
degré élevé de stress. Un certain nombre de facteurs semblent atténuer le stress, notamment le soutien
social et la pouvoir à l’égard des responsabilités au travail et dans la vie personnelle. Les travailleurs
qui occupent des emplois non normalisés et moins bien rémunérés sont davantage exposés au stress
que ceux qui sont éminemment qualifiés et qui occupent un emploi sûr sur le plan financier.

• Le conflit travail-famille est lié à une mauvaise santé mentale et physique. Il contribue à augmenter la
dépression, à entraîner l’autosignalement d’une mauvaise santé, de fréquentes visites chez le médecin
et une hausse des problèmes de santé physique tels que l’hypertension et les maladies cardiovasculaires
consécutives au stress.

• Les femmes continuent de consacrer plus de temps que les hommes, au total, au travail et aux soins
de la famille . Le temps qu’elles y consacrent est disproportionné comparativement au temps que les
hommes y accordent. Il en résulte que les femmes éprouvent du stress à des degrés élevés et de la
dépression en raison du conflit travail-famille. Cela est d’autant plus vrai si elles ont des enfants. Le
stress ne vient pas uniquement des difficultés à équilibrer le travail et la famille. Les femmes subissent
beaucoup de stress rattaché à leur rôle de pourvoyeuse de soins.

• Les grandes tensions qui émanent du conflit travail-famille ont un effet négatif sur les relations
interpersonnelles et le degré de satisfaction dans les relations conjugales. La documentation note que
les gens sont davantage enclins à empiéter sur le temps qu’ils consacreraient normalement à leur famille
pour satisfaire aux obligations du travail que l’inverse. 

• Le conflit travail-famille a des répercussions négatives sur les perspectives d’emploi et d’avancement
professionnel. De plus, les responsabilités liées aux personnes à charge affectent aussi les perspectives
d’emploi.

• On étudie actuellement au Canada les conséquences de la problématique travail-famille sur les enfants.
Les recherches indiquent que ce n’est pas le travail des parents comme tel qui importe, mais la qualité
des soins apportés à l’enfant – c’est ce qui a une incidence sur le développement sain de l’enfant. Les
lacunes à l’égard de la qualité des soins pour les personnes à charge demeurent un enjeu important
dans toutes les familles, en particulier pour celles qui sont instables financièrement.

• Quel est le lien entre le conflit travail-famille et la collectivité? Cet aspect de la question a été beaucoup
moins étudié au Canada. Les tendances sociales, économiques et gouvernementales mentionnées
précédemment font pression sur les collectivités et les familles. L’examen de la documentation révèle
ce qui suit :

• Le soutien social est important. On y associe maints effets positifs : une meilleure santé physique et
mentale, un fonctionnement familial sain, un meilleur rendement chez les travailleurs et une baisse des
tensions causées par le conflit travail-famille. Les gens peuvent trouver ce soutien dans leur milieu de
travail et à la maison.
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• Peu d’études ont porté sur les répercussions de la réduction des programmes sociaux sur les familles.
Cependant, les études qui examinent ce problème constatent qu’en ces temps de compressions les
responsabilités quant aux personnes à charge ont tendance à reposer sur les femmes. La disponibilité
et la qualité des programmes sociaux dans la collectivité, y compris les services de garde des personnes
à charge, sont indispensables aux familles qui s’efforcent de satisfaire aux exigences du travail et de la
famille.

• Peu d’études examinent les répercussions du conflit travail-famille sur les loisirs et la participation à la
vie communautaire. L’état de la recherche à cet égard semble indiquer que les Canadiens réduisent ces
activités pour s’occuper de leur famille et de leur travail.

1.04  Sujets des recherches à venir 

Historiquement, les écrits sur la famille et le travail ont eu tendance à traiter le monde du travail et celui de
la famille comme si ces mondes étaient séparés et distincts; au demeurant, ils sont restés presque muets sur
la question de la collectivité à la fois comme soutien social (c’est-à-dire la famille élargie, les amis) et
comme source de services de soutien. Les recherches plus récentes tentent d’éliminer ces divisions en
démontrant les liens de causalité et de conséquences entre le travail et la famille. Se fondant sur des études
à petite et à grande échelle et sur des études de cas détaillées de travailleurs individuels, de familles et
d’entreprises, ce travail fournit des pistes pour comprendre la vie de plus en plus complexe des Canadiens.
Cependant, il y a des lacunes dans l’état des connaissances. Les sujets des recherches à venir sont
présentées ci-après :

7.1 Profil sociodémographique

Il n’y a rien de neuf, de naturel ou d’inhérent dans le conflit travail-famille. Les familles, mais davantage les
femmes, ont toujours conjugué le travail rémunéré et les soins. Cependant, on aurait besoin de mieux
comprendre les écarts énormes entre les différentes façons dont les soins à la famille et les travaux
ménagers se sont intégrés et ont alterné avec d’autres formes de travail. Bien que la recherche actuelle va
de l’avant et décrit les expériences des hommes et des femmes à l’égard du travail et de la famille, nous
avons besoin de plus d’information détaillée sur ces expériences, mais par groupes d’âge, par groupes
ethniques et par groupes socioéconomiques.

• L’âge : Comment l’expérience du travail et de la famille évolue-t-elle dans un cycle de vie? Les
expériences des jeunes travailleurs – ceux qui ont une plus grande prévalence de précarité d’emploi
– diffèrent-elles de celles des travailleurs d’âge moyen? Les travailleurs plus âgés qui assument des
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responsabilités à l’égard de leurs aînés ont-ils des besoins différents en ce qui a trait aux formes d’aide
comparativement aux travailleurs qui ont de jeunes enfants?

• Le groupe ethnique  : Comment l’expérience à l’égard de la conciliation du travail et de la famille
varie-t-elle d’une culture à l’autre? Le conflit travail-famille a-t-il une prévalence parmi les divers
groupes culturels? Comment cela se traduit-il? Comment les membres des minorités visibles
composent-ils avec ce conflit? Quelles stratégies mettent-ils en pratique pour pouvoir composer avec
les pressions que ce conflit occasionne?

• Les groupes socioéconomiques : Il y a d’importantes distinctions entre l’expérience d’un travailleur
qui occupe un « emploi bien rémunéré » ou dans lequel il a une certaine flexibilité et un certain pouvoir
sur la situation par rapport à l’expérience d’un travailleur qui occupe un « emploi sous payé » ou qui
n’aurait pas ces avantages. Il est nécessaire de mener une recherche en ce sens pour donner une
description détaillée des expériences qui concilient travail et famille aussi bien que des stratégies les
mieux adaptées pour le résoudre.

• Quelles sont les conséquences de la hausse des formes d’emploi non conformes aux normes chez les
travailleurs hautement qualifiés et chez ceux qui occupent des emplois plus marginaux? Est-ce que les
gens plus instruits connaissent moins de conflits et de tension, ou si le manque d’instruction et les
emplois sous payés combinés sont plus stressants?

7.2 Incidence sur la personne et la famille

7.2.1 Incidence sur la personne
La recherche par sondage a commencé à mettre en lumière les répercussions du conflit travail- famille sur
la santé mentale et physique de la personne, sur une série d’effets sur l’emploi, comme la satisfaction au
travail et le taux d’absentéisme de même que l’attitude à l’égard du travail et de la famille combinés. La
prochaine recherche sur les conséquences de ce conflit sur la personne devrait s’attarder sur les différences
et les similitudes de ces effets, tel que nous l’avons mentionné précédemment, c’est-à-dire selon le groupe
d’âge, l’ethnie et la situation socioéconomique. De plus, nous devrons suivre de près l’évolution des
puissances économiques et sociales qui influencent les individus, les familles, le milieu de travail et les
collectivités.

7.2.2 Incidence sur la famille
Mesurer l’incidence du conflit travail-famille sur les familles (tout comme sur le milieu de travail et la
collectivité) est beaucoup plus difficile que d’en mesurer l’incidence sur les individus, compte tenu des
limites des méthodologies existantes. Les effets des travaux ménagers ou du travail organisationnel sont,
par définition, beaucoup plus complexes que les effets sur les individus et sont donc plus difficiles à isoler
et à consulter. Ce fait souligne l’importance de mettre au point de nouveaux outils pour nous permettre de
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comprendre la dynamique de la vie de famille et son action sur le travail. La recherche devrait porter sur
les sujets suivants :

• Répartition du travail rémunéré et du travail non rémunéré : Comment les familles
s’accommodent-elles des exigences conflictuelles qui émanent de la famille et du travail ou des
membres d’une même famille? Comment se fait le partage des tâches entre les membres de la famille?
Comment en arrive-t-on à ces décisions? Les ressources telles que le travail, l’argent, le temps et
l’énergie sont-elles équitablement partagées à l’intérieur du ménage?

• Pourvoyeur de soins  : Nous avons besoin d’en savoir plus à l’égard de l’interaction entre le
travail consacré aux soins, les autres tâches domestiques et l’emploi. L’aide naturelle est considérée
comme un travail très stressant par rapport à plusieurs autres types de travail rémunéré. Quels sont
les aspects de ce travail de soignant qui entraînent des effets négatifs?

• Transfert du travail consacré aux soins  : Les familles doivent assumer plus de responsabilités
comme pourvoyeur de soins. Les familles ont-elles les capacités d’absorber ce surplus de
responsabilités? Quelles en seront les conséquences à long terme, considérant que la tâche de
pourvoyeur de soins et l’intimité des relations interpersonnelles sont de plus en plus interreliées?.
Quels en seront les coûts sociaux : plus de stress, de violence familiale et d’épuisement chez les
aidants?

• Enfants : Nous en savons encore trop peu sur les conséquences du conflit travail-famille sur les
enfants. Comment la tendance générale, en ce qui a trait aux heures de plus en plus longues
consacrées au travail, influe-t-elle sur le développement de l’enfant? Les conséquences à long
terme, pour l’enfant, de grandir dans une famille à faible revenu sont-elles plus dommageables pour
son développement? Comment l’enfant vit-il tous ces compromis? Est-il possible de déterminer
pour les parents le meilleur équilibre possible à l’égard du travail et de la famille pour assurer un
sain développement de l’enfant?

7.3  Interactions avec les collectivités
Les tendances sociales, économiques et gouvernementales actuelles ont toutes souligné le rôle
indispensable des collectivités dans la vie des Canadiens, bien qu’ils aient à combiner la double tâche
de l’emploi et de la famille. Malgré tout, nous en savons bien peu sur la corrélation entre la collectivité,
la famille et le travail rémunéré, et plus particulièrement sur la dynamique de la vie communautaire et de
son effet sur le conflit travail-famille. Ce secteur spécifique exige davantage d’étude, car il permettra de
recueillir des informations essentielles à la conception des politiques et programmes sociaux.

• Support social : Peu d’études portent sur la quantité des services que d’aucuns procurent à
d’autres gratuitement, dans la famille immédiate et élargie, dans le voisinage et dans la collectivité.
On ne s’entend pas sur le contenu du partage des responsabilités entre la famille et les amis. Quel
support social les gens reçoivent-ils ou développent-ils? à la maison ou au travail? dans la famille
élargie? Quel type de services les gens recherchent-ils pour aider à équilibrer le travail, la famille et
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la collectivité? Comment les gens envisagent-ils leurs responsabilités et celles des autres en regard
des membres de leur famille, de la collectivité, des services des organismes privés et publics?
Comment ces divers éléments interagissent-ils entre eux ? Est-ce qu’ils aggravent ou améliorent la
problématique travail et famille?

• Les programmes sociaux et le soutien communautaire  : Les compressions budgétaires et le
processus de restructuration dans la collectivité s’ajoutent au conflit travail-famille. Quelles sont les
conséquences des compressions dans les programmes du gouvernement sur les individus, les
familles et le milieu de travail? Le conflit travail-famille et le stress sont-ils exacerbés par le
délestage des soins de santé qui s’est produit au détriment des familles? Quelles sont les
collectivités qui ont le mieux réagi à la situation et qui se sont témoigné du soutien? Existe-t-il des
normes de service minimales nécessaires au maintien d’une vie personnelle et professionnelle saine?
Quels sont les coûts sociaux qu’entraînent la réduction des programmes sociaux et les services de
soutien dans la collectivité?



33

Annexe 1 : Bases de données consultées

ABI – Inform - business and management
Répertoire canadien sur l’éducation
Institut canadien pour la publication de recherches avancées
Réseaux canadiens de recherches en politiques publiques
Carl Uncover – catalogue et services de livraison de documents
CBCA –Canadian Business and Current Affairs
CINAHL (Nursing and Allied Health)
Publications du Conference Board du Canada 
EAI – Répertoire universitaire (interdisciplinaire)
Econolit
ERIC – éducation
Santé (politique)
Legaltrac
Medline
Microlog – Publications du gouvernement canadien
Oribs – Catalogue de l’Université d’Ottawa
PAIS – Service d’information des affaires publiques
Psyc–Info
Résumés analytiques de travail social; Psych-info
Sociofile
Publications de Statistique Canada
Swetscan – catalogue et service de livraison de documents du Conseil national de la recherche
Sites Web des gouvernements fédéral/provinciaux/territoriaux
Sites Web de Statistique Canada, de Santé Canada et de Développement des ressources humaines
Canada
Women’s Resources International Geography
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